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Pour Pierre et Nini,
affectueusement.







« Ne craignez pas d’avancer lentement, craignez simplement de rester sur place. »

Proverbe chinois







1

À la pause déjeuner, les commerçants de la rue Centrale aimaient fouler les allées arborées du parc de la Schappe. Bordant la Durance, cet espace vert était agrémenté d’un étang où ils venaient flâner en toutes saisons, un sandwich à la main. Lorsqu’ils en avaient le loisir, certains marchaient jusqu’au pont d’Asfeld, histoire de se dégourdir les jambes et de prendre un grand bol d’air frais avant de vaquer à leurs occupations.

Stagiaire dans une boutique Orange, Kévin, dix-neuf ans, rentrait souvent en retard de sa pause, ce que ne manquait pas de lui faire remarquer son responsable. Randonneur aguerri, il se laissait emporter par ses jambes véloces et parcourait une longue distance avant de réaliser, le cœur battant, qu’il risquait sa place en s’aventurant chaque jour aussi loin de son lieu de travail.

Mais aujourd’hui Kévin s’arrêta net au pied du pont d’Asfeld.

Un corps gisait là, entre deux gros rochers qui émergeaient de la rivière. Celui d’une femme, visiblement. Elle était recroquevillée dans une posture grotesque. On aurait dit un pantin désarticulé.

Le jeune homme leva la tête vers les arcades monumentales qui culminaient à son aplomb, cinquante-cinq mètres plus haut. Cette malheureuse était tombée du parapet. Peut-être avait-elle mis fin à ses jours. Ne surnommait-on pas cet ouvrage le pont du Diable ? On ne comptait plus les désespérés qui, depuis sa construction, s’étaient jetés dans le vide.

Il resta là, abasourdi, devant le cadavre que l’eau bouillonnante menaçait d’emporter à tout moment. Que faire ? Traverser cette rivière impétueuse n’était pas sans danger. Mais la perspective de laisser partir cette pauvre femme au fil de l’eau lui était insupportable. En outre, il brûlait de connaître les raisons qui avaient poussé cette malheureuse à commettre l’irréparable. La vue d’un mort – en l’occurrence, d’une morte – suscite souvent la fascination, une forme de curiosité malsaine.

Se jouant du péril, Kévin, sans hésiter, bondit sur les rochers.

« Mon Dieu ! » frémit-il en découvrant le crâne fendu de la victime, d’où s’échappaient des débris de cervelle.

Surmontant son dégoût, il se pencha et entreprit de la soulever alors que deux promeneurs s’approchaient. Malgré la distance qui le séparait d’eux, il put lire avec netteté l’effroi sur leur visage avant de les voir rebrousser chemin en toute hâte.

Redoutant une méprise, il paniqua, lâcha le corps et prit ses jambes à son cou.

Alerté par les deux randonneurs qui avaient surpris Kévin, le commissaire Pierre Chancel s’était immédiatement rendu sur les lieux du drame. À son tour, il leva la tête vers le tablier du pont.

Accident, suicide, meurtre ? Il était encore trop tôt pour le dire. Cependant Chancel, comme son adjoint, le lieutenant Benoît Faure, avait déjà son opinion sur la question.

Malgré les terribles mutilations qu’il présentait, le corps avait rapidement été identifié comme étant celui d’Agnès Ladoucette, un médecin réputé à Briançon. Le commissaire et ses hommes la connaissaient tous.

— Putain, c’est moche ! laissa échapper Faure en regardant deux solides pompiers hisser la dépouille, ou plutôt ce qu’il en restait, sur un brancard.

Une semaine plus tôt, Chancel avait emmené Bonnie, sa gamine de cinq ans, en consultation. Le docteur Ladoucette était plus qu’un médecin de famille. Elle faisait partie de son premier cercle d’amis, et ce depuis plus de vingt ans. C’était une perte immense, non seulement pour ses patients mais aussi pour ses intimes.

En plus de Chancel et de ses hommes, au nombre de trois ce jour-là, s’affairait une nuée d’experts vêtus de blanc, portant des masques et des gants en latex semblables à ceux des chirurgiens. Ils arboraient des gilets dans le dos desquels étaient inscrits ces trois mots que quantité de séries télé plus ou moins inspirées avaient popularisés : « Police technique et scientifique ».

Après la collecte des restes humains et les premières constatations effectuées de concert avec le commissaire, les hommes en blanc quittèrent les lieux. Un sac à main avait été ramassé, encore accroché par une anse à l’épaule de la victime. Il contenait quelques produits de maquillage et un trousseau de clés, mais pas de cartes de crédit, d’argent liquide ou de téléphone. Il passerait entre les mains expertes des analystes du laboratoire de la police scientifique d’Écully, près de Lyon, le plus pointu de France, en vue de déceler d’éventuelles traces d’ADN.

Sur le pont, les spécialistes de l’identification criminelle avaient trouvé différentes traces de pas, imprimées dans la neige, qui se mêlaient au milieu de l’ouvrage. Il s’agissait de deux paires de chaussures, l’une de taille 38 – correspondant à celle de la victime – l’autre de taille 44, sans doute une paire d’homme. Ils avaient aussi collecté un mégot de cigarette de marque Marlboro.

Dans la mesure où le docteur Ladoucette et le commissaire avaient entretenu une amitié de longue date – Agnès était la marraine de Bonnie –, l’enquête qui débutait en ce triste jour de février 2015, sous l’arche du pont d’Asfeld, revêtait d’emblée un caractère exceptionnel. Jamais encore Chancel ne s’était senti aussi affecté par une affaire. Car il était tenu d’élucider la mort brutale d’une amie proche.

Tout comme Faure, le commissaire ne croyait pas à la thèse d’un accident. Encore moins à celle d’un suicide. Les garde-fous du pont étaient suffisamment hauts et solides pour protéger les promeneurs. Et cette femme encore jeune, pleine de vie, n’avait jamais montré de signes de dépression. Au contraire, elle rayonnait de bonheur et son tempérament, d’un optimisme à toute épreuve, était tout aussi apprécié par ses patients que ses compétences.

En toute logique, le jeune homme aperçu au pied du pont ne pouvait être celui qui avait poussé Agnès dans le vide. C’était sans doute un témoin ; soit il avait assisté à sa chute, soit, arrivé juste après, il s’était approché du corps, poussé par une curiosité toute naturelle.

En procédant par élimination, il ne restait donc plus qu’une hypothèse : celle d’un assassinat.

Mais qui aurait pu s’en prendre à une femme aussi estimée, à qui on ne connaissait pas d’ennemis ?







Jean-Baptiste Bester

Ancien assistant-réalisateur, Jean-Baptiste Bester a travaillé aux côtés de metteurs en scène aussi prestigieux que Samuel Fuller. Il se consacre aujourd’hui entièrement à l’écriture.
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